
LE TH ÉATRE, par Jacques Lemarchand 

" 0 t h è Il o ~ ~ 
A LA COMÂ'DJE-FRANÇ.t41SE 

tî" 'EST une heureuse et belle 
' ~ rentrée que fait, 1\ la Comé-

die-Française, l'Othello de 
Shakespeare. Je ne sais - et 
pour cause - ce que les spécla­
ll:;t<>s dotvent penser de la tra­
ctu~;tton de M. Gt'orges Neveux. 
Je te trouve admirablement scé­
nique - et puisqu'en fln de 
compte c'est à !"'alde de mots que 
Shakespeare touche ses specta· 
t!"trs. J" puis dire que ceux que 
M. G orges Neve.tx emploiP po,tr 
la traduire mc C.CCfbl!:'nt beaux, 
directs rt drus, c est au moins 
amst q•1P les at reçus. 

M. Jean Meyer a mis Othello 
"n scènl'. C'est 11\ une entreprise 
d'envergure telle que. tout à 
coup, te « critique dramatique », 
se sent tout petit au fond de son 
fauteuil. et un peu débordé par 
le.~ év~ncments. Il n·a plus aucu­
n!' envie de crltlqu!:'r, de compli­
menter ni de signaler le défaut; 
et c·rst d'ailleurs. je crots. un 
fort bon signe. l't favorable au 
mPtteur l'n seènto.. (Quand M Re· 
n!' Rocht'r met Othf'llo en scène. 
pnr exemple, le critique se sent 

Je droit de dire beaucoup de cho­
aea, et avec assurance>. L'autre 
soir. à la Comédie-Française. 
j'avals grande envie de me sentir 
spectateur, comme nutrP.fols. ct 
de m'abandonner aux plaisirs 
d'un spectacle fort grnnd, bien 
mené, remarquablemPnt joué en 
beaucoup de moments - et au 
milleu de ces décors mouvants, 
à transformation à vue. auxquels 
je rtnis par m'habit;.~cr trts bien. 
C'est un fort be-au spectacle, ct 
l'une des soirées Je, plus sntis 
falsantes que nous oflre la Co· 
médle-Françal~c. 

M. Almé Clanond exprime sans 
d~fa1!lance Je malaise physique 
que doit provoquer Othello chell 
le spectateur. ~e l'avals vu tenir 
le rôle d'Iago aux cOttss de M. 
Blbertl, lor!! de la présentation 
que nt celui-cl, en 1948, nu théi\­
tre Marigny. de la tragMie de 
Shakespeare. J'avais trouvé ~i. 
Clarlond till peu distrait. Peut· 
être était-li l'tl train de regardr>r 
M. Blbertl :ouer OthPllo. et d<J 
l'admirer. cP. que je ne pouvais 
pas faire. Toujours est-Il que j'al 
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Rob~rto (11 an$) r~. cnte pour une longue 
fléchit une atconde : tour11ée en Am~rlque 

D
FJEU::-lANT r~-
<'fmment avtc 
nobetto Benzl, 
~n présenre tles 

pl\fPnt~ de r e dtrnltr, 
un <le n•n amis •• dl. 
n•rtl~ t. questionner Je 
'tune rrodl&e sur dl· 
'e<' rompo1lteurs ou 
ln1.4>rprHu de unom­
mé~ Internationale. 
rut~ l'on en vtnt 

a u "C condurtt~ur& 
d'orchPstre : 

- A propos. dit no­
tre aft\1, Qllll! ,.,,.z. 
•·ou~ rie Plerlno Gam· 
ba 't 

- lieu... heu... pu 
mal, dlt-tl enfin, 
mali tout dt< m•me 
Ull peu vieux jeu : 

Zt de vrai, Pterlno 
a atteint sa douzième 
annéf'. 

• 
LE DEPART 

DE BARRAULT 

J 
tan • Lnnla Bar. 
rault qulttf' Parlt 
tt 30 avril a"ec 
tonte ta l'ompa-

du Sud. 
J(Jer, un confrère 

lui t~l~phonalt et lui 
dt>mandal& ID&fnue­
ment : c c·e~t bien le 
31 avril que vous par­
tri ? ,, 

- Vou1 autru, lu 
Journaliste•, vous en 
rajoutez toujours "• 
rl\pllqua BaT rau lt 
dans un rire ~Dorme. 

Tandis que l'autre 
p~n»lt, un p~u t~rd, 
a rompter aer au 
Jointure&. 

PAR LE TROU DU SOUFFLEU R 

CHRISTIAN MARC est en tMe de la. jeune Comp11gnie 1ui 
r~pète aduellemeut nu ThH.tre Yerlalnf', Sous ot·ou es 
main• rovpe~o, de ,lelin )1eekert, dans une mi•e en ae~ne su· 

pt'T\' e par T.ueienne LPtnarcha nd. 
• JflSS JIAHF<:D ,;ent de rlou· Rohlès, l'auteur de Jlo11ts~rrat. 

hier )(1 cnp de la lOO• liU '1 hHtlre • S. V ... P .A 1 X, tt>l f'St le titre, 
Saint Georges. l'lunhle en 1oi, retenu pllr Je::111 

• T.OUIS JOUVET quitiE'ra -'far!.1C pour le proehsin !peeta· 
P:Hla le 19 f6nier pour une lon· cie de La Lune Rous,f'. 
guo tnurnlie. Pierre J31n.nehar • JUPITER S'A.IIUSE, cle 
assurern en eon aù~enee la ~liree· Cronin1 va entrer en rl'pétitions 
titJn dt• 1 'Ath~n~e où il rompto au Yteu1 Colnmhier. L 'afîich~> 
re pre n tl re La Pr 1onnit're, fr:~n<;aise porttra cependant un 
d'Edouard Bourdet, &Tec LAurence :tutre titre, rf'lui·t"i ll'~'ant /.t~ ju~~ 
AuhrRT tt Li~ette Lan,-in, ll\'ant trnp < opért>ttP. ~ par .r;milo 15ars, 
de cnrr une comédie d 'Enunanuel qui met la pi~co en sel! De. 

DES DEUX COTES DE LA CAMERA 

M ÂJ-BRITT Jo..-TLLSSON: 1' c Ingrid Bergman n• 2 •· pa· 
raitra la sem::tine prochaine dans un film ~uMoi~. 
La Rue. 

• JEAN DRF.VlLLE va por· 
ter 11 !'~cran I.e paue -m11ra1llt, 
de Marcel .\l'mf. Boul'l'il en Pe· 
r:tit la \'edetie. 

• 11.4\' IEL (}"ELIN vitmt de 
faire paraître un volume de poè· 
mes intitulâ Fatra•. 

• J.JCQUF.LINE G.4.UTH1ER 
tournrrn, sous la direction de 
}tlarrr>t Aboulker, La Dam~ de 
cha \fnxim '8. 

+ JOHN A. ST4HI., le rénli· 
eateur de Back Strut et des 
Clefs du rottaume, çjcnt de mou 
rir d'une eri•c cardiaqur li Holly-
~•ood. • 

+ STLV.AN.d M.A"!'/G.d"SO, in­
terprète du film Riz 11 mer, a mis 
au monde, ~ Rome, une petite 
fille qui a reçu le pr~nom de 
Véronica. 

~ premier r~cltlll elu vloioniAte am6~ 

1 

A 21 heuru. l la Salle Oanau ., 

~Di _ _ ricain Kenneth Gordon. 

~ ~~fS{ÂUJOIIRD'IIV// A !:~~~~sA~E~!~~~ (li A TI\Utr~ de I'At, Un, une 
~cole d'art dra.matlqut , dont 1 

C
F. ~olr, 1 20 b. 45, a a Cloitre 11 a conti~ la dlrtctlon l 
Salnt-Sh.rln : dfbat autouT Mlchrl Vltold. Premlhe audition. 
du lin-t de Graham Orune : jeudi tt, 1 lt btures. ltucrtpttona 
• Le fond du probl~me •• au thfltrt. 

ane la participation dea RR. PP.I • 1 
JouH et Btlrnatrt, de lltl\t. Albert 
B~,;uln, Stanlslu Fumet et Jac- Les pr&entltlons par Loute 
quu Maélaule. Jouut de c Tartuffe ,, l I'Alh~-

• 116e, auront lieu en aolr6e comme 
ce &olr au Th6ltre l&lchel . gé ault : li bure.ux fermh : 24 )An­

némle d; • Lee Haut-Parlrurs .- Yler : Couturl~rra 25 et 26 : gé­
de MArcel Franck. ' nfrale.s A et B mixte : ~ : pre­

mUre publiqUe : 28 janvier. (Der-
• nitre de • Knodt •. le 22 jan~1er J 

C"11mme cbaqut< hmdJ. l 1' b. 30, e 
J."Emplre donnt<ra a11jourd'bul : 
• La nrU• de Cadix •· tn matlnfe. Jntt<rpntée par Danltl Clérlr~·. 

ault c6tfs dt Jacqurllne Porel, 
• !sut't !\lau, GI-rard Landry, la pU. 

Au Théâtre de la Huchettp toilll c,. dt Solanc,. Terac : • L'Hono-1 
IC3 lundis li partir d'aujourd'hui. rable Catherlor •, do'lt a ft6 tlrf 
la compagnie • X...s Comédlques • le film du m~me tltr~. sua don­
donnera ron &tJ;Ond specl acle. cAu nh til preml~re publique le 27 
prog1amme: ~bles et monolo- Janvier, e11 •olr6e. (Nouveau jour 
gues · c A cheval ve,. Ill mer • de rellebe : le jeudi.) 
de Synge · • L'Eternel Trio • dè Le ballet de KathPrlno Ounh.am 
Ren6 Gordon). ' .-ontlnuera l ae produire jwqu•au 

• 211 Jan~ter. au Patata dl' Chaillot 

Grort:e' Lf'rmlnlrr prfsent~ra au- • 
jliiHII'hul. à U hPUTe!, l l'AUlan- La direction du Thél t re df' la 
t'p Françat.r, 101, houlnard lt~s- 1oatt~ MontpHna5"e annnn~e les 
pail : • Lttlom •· de Molnar. Le' 4'l'tnlt,., .,mah.,s dr •nn IPtcta­
''udlants ~HOilt lfaft-Pierre cl~ aetuel : • l .a 'onat~ de~ IJ)ec-
Grtn1ef. lt~ .. C'AU&UIIt ltrlndbeJ'W. . 

I.ES SPECI'JfCI.ES 
retrouvé dans I'Othello de M. 
Clarlond quelques traits que je 
n'aimais qu'à peine dans celui 
de M. Btbertl. M. Clariond a 
d'admirables mains, et une volx 
bien ~ lui, chantante dans J~>s 
rmales et, généralement un peu 
basse et étranglée. Il joue de ses 
mains avec pas mal d'exci's, de 
sa volx nvec un peu d'Insistance. 
On ne va paa reprendre à cc 
sujet la discussion de savoir sl 
le More était ou non un grand 
nègre du Congo ; f't quel dialecte 
li eût, dans l'affirmative, parlé, 
Othello vtt en chacun de nous -
ct puisque c'est M. Clarlond qui 
est délégué pour l'lncarn"r de­
vant nous, 11 faut lui laiss"r tous 
ses droits. Et, d'nllleurs, chaque 
fols que le rideau allait se bais­
ser. li devenait parfaitement 
convaincant et beau. 

Si bien que. sl l'on se sentait 
le droit de faire des réserves. 
c'est Iago que l'on r.hot.~lralt 
pour en être J'objet. c·c~t M. 
Debucourt ; l'un des acteurs de 
la Com die-Française pour tr~­
quels j'al Je plus d'estime et vl'rs 
qui, depuis longtemps, va le plus 
règull?-remcnt mon admirntlon. 
Mai~ Il a l'air blan blagueur. ~­
}à. Il y a peu. Je Roi qu'Il non!i 
présenta•t dans Le Cid avait une 
tendance à l'hlla11tll que J'on 
pouvait trouv~>r I.'X:t~rrllc. Et vol­
ci qur Je traHrr. J'honnête Iago 
qu'Il nous fait voir ressf'mblr. pas 
mal à Don Fern~nd, roi de Ca•,.. 
tUle. Les dlfférrnccs de stt~atlon 
dramatlqu~ et de condition socia­
le ne semblent pas retenir l'nt· 
tentlon de M. Debucourt. Tl rall­
Ie. et plaisante. ct joue I.e Prlnc~ 
trav~tl. Le Cid et Otbl'!lo. d'une 

:ë\larle BeU et Mony Dalmès dans c Le Soulier de satin • dont la 
Comédie-Française tHe la centième 

LU NDI 16 JANVIER 19SQ 

Le Tout Cinéma 
applattdit e11 "la Corde" l~ 
film le pltts révoltttiottnaire 

d'Hitcltcock 

C 'EST en présence d'un bon nombre de cinéastes fra.nçall. de Jea11 
Delannoy t. Robert Bres,.,on, de Marcel Carn~ à Jacques Becker, 
qu'Alfred Hitchcock, • l'homme qui donne Je frisson ,, ainsi qu1 

l'a sumomm~ Hollywood, a présenté samedi dernier, dana la petltt 
salle du s•udlo des Chllmps-Elysées. un de ses derniers tlltns 
Rope <L& Corde). ' 

En attend&nt la sortie publl- fred Hitchcock. a é~ tourn~ eu 
que de ce mm disons, dès main- cll~-hutt jours seulement: aprb 
tenant. qu'il cons'itue la p!u ctlx Jours de réception. Jal ut!. 
hrtllante tentative de thH.trP ~~~ deux décors Identiques af~ 
mm' qu'on ait encore vue. GrA.ce do passer ~ans difficultés de1 
à certaines Innovations techn!- répétition~ aux pri~es de \1lts, 
q_ues, aur le.~uelles 11 devait Dell repères lumineux ou peinta 
s'expliquer à J'i~sue de li\ pro- sur le sol permettaient à la ~. 
jectton, Hitchcock a reu~l un~ m~rn d; &ulvre les mêmes tl'l. 
adaptation tout à ta1t excep- J~'ts qu aux répétition~. 
ttonnelle par sa fidé:Jié comme 
par la violence. On salt qu'Il 
s'agit d'une action pollrli•re qui 
se d~oule dans !e seul dll-cc>r d'un 
appartement. t. temps r~el <une 
heure et demie) et que ne \'lent 
rompre aucun changement de 
plan. 

- Rope, a donc déclar~ Al-

Les plus longs plans 
de l'histoire du cinéma 

voix l>~rall'. De la volx et de l'air. 
à peu prfl:; d'un Figaro qui aurait 
r\tudir\ son rôlr. en l!qant Je:; 
Fourh!'rl l'~ de Sca}lln. Mal'! ja­
mais. à ma connal<;.qance, valet 
de comédie n'entratna mort 
d'homme-s, et de femmes. f't bles­
sures atroces, comme flt Jago 
Jamais valet de comMie n'eut à 
souffrir des obsP!Islons et drs 
haiMs qui circulent dans le cœuq 
de J'affreux Iago. J'Imagine bien' 
Scapin meneur de jeu. lorsqu'Il 

POUR UNE RENAISSANCE DU THÉATRE LYRIQ UE 

, Les dix bobines qul compo. 
~ent Je film ont toutes ~t~ tour. 
n ~es d'affllée. Chacune tl\ 
d'une dizaine de minutes. Ct 
sont !es plus longs plans qu 011 
ait jamais encore filmés. Voc1 
pouvez deviner le soin apport6 
aux répétitions... Sl à }a der. 
nière minute d'une bobine. que). 
que chose c clochait •. 11 fallait 
tout recommencer. 

Émile DAMAIS • Pour permettre l la eam~l'l 
de se déplacer, 1 e 1 décon 
~talent amovibles. mon"'s sut 
des roulettes et silencieux. Du· 
rant tout Je temps que se dépJ&. 
çalt la caméra, des machlntsta 
étl\lent charg~s de remettre en 
place derrlêre elle les dlven!!t 
p~rtles du décor ou les meu. 
bles qu'on avait retlr~. 

•• Le tltéâl1·e lyrique est tt1l besoin social " 
s'agit de soutirer une bourse à ~-----
un père avare ; Il me semble d(>. EMILE DA\fAIS <n6 en 190G). 
placts au sein d'une tragP:lil! qui compositeur et professeur, auteur 
met en JPu ce que nous avons de d'une • nt.tolre de l;t lbùslque •. 
plus grave et de secret dans le cœur. SJI.t fait connaltre du publie du 

Mme Renée FJI.Ure est n~sdt- cP'crts sYDIJihonlquu par Ull 

mone. avec une passion r.t un? or:1torlo : • I.e •·b~mln de rroix • 
simpllcitt'· dans J'amour Q'll' j~ et, derni~rern,nt. par une lmpor­
trouve bouleversantes. Elle aime tante œuHe Aymphonlqut : • Sor­
tout ce Qèll lui vient d'une main ti'~II''S • ; a trrlt plusleur> ballet5 chérie - la carPI\Se et la mort -1 
du même Nan, ct avec la mêmP rt une • ChNnlque lyr'que •: • Don 
constance. Elle rxprlme de façon Gon?ahe • (<ur u11 llnrt d'Andr~ 
admirable ce quP le personnm~e Boil), donné, au Club d'essai de 
de Desdêmone a de fb·p : dans Ia radio en 19U. 
li> tourbillon. dans la tourmente 
dont elle est le centr~. elle de-1•-----
meure. ttdèle à sol-même, sans 
que rien lfl ternl~se ou que scu­
l~>ment l'ttfleure 11\ laideur. Mme 
Jl'anne Mor.,an est une Blanca 
!~gère et soudain passlonnil<', t;é-, 
dul•ante f't vraie. Mme Line No­
ro, une Emilia peut-être un peu 
plus lnronsclent" que son rôle -
si difficile - ne l'exige. 

MM. Jean Ch.-vr!Pr ccasslol et 
Jean Meyer CRoderlgo), mt!rltPnt 
de grand~ éloges. Et M. Tcdd:v 
Bill~ - fugitive apparition dÙ 
Bouffon - est r"leln de d"01Prle. 

Les décors d~> M. A.-M. CI\'<1'1\0• 
dre ont cettl' rr.ctillgne complica­
tion qui satisfait l'esprit et le 
pousse à la crltlqul'. par un mou­
vement tout à fAit symf'trlquf'. 
Et la mu!:lque de M. Lonis B"vcfisj 
m'a semblé charmant•. terrible 
ou gu<'rrl~re avec grande fidé­
llttl au texte. 

1) On ne peut qu'être Cra-ppé 
de ce que la première présenta­
tion d'un ouvrage lyrique tienne 
sl peu de place dans les préoccu­
pations musicales contemporal~ 
nes, en regard de la considéra­
tion. des polémiques qut s'enga­
goaitont, pour un fait analogu:?. 
Il y a encore quatre-vlngcs an­
n~. On & l'Impression. dans les 
milieux jeunes qui se de.,tlnent à 
la carrière musicale, d'une sotte 
de dédain pour le th~a.tre '"1"1-
que. Pour beauooup d'entre eu'C, 
Il n'y a de musique qu'au con­
cert. En outre, !ls se dl.sent dé­
çus par une préser.tatlon qUI ne 
tien: pas a.o.srz compte des poss!­
bllltés scéniques e.c~uelles E"t par 
le conventionnel d'un genre qui 
leur apparRit dés.uet D"•a!fe<:­
tlon du public ? Non. Le tMâ.tre 

lyrique d'®éra a un publl~, un 
pubi!c dl!f€rent de celui des con­
rert~. mnl3 un publie adm:r~t~ur 
(Xciusif de cer.alns ou;Tages du 
rt-pe:tolre. Bre!, d~•a.!fectlon ap­
puen~ ~ubordonnée à. un lmmo­
bill:-me oonscr\'ateur tant dans le 
r..hoix QUI! dans la présantat!on 
des œuvres. 

2 et 3\ Le$ deux scènes sub­
\Cntlon~ées de la capitale, ainsi 
que les .!'Cènes de province, ~;e 
trouvent daru l'mcapac!t~ d'llc­
cuelllir les œuvres nouvelles, en 
ral!on d'un répertoire cour;~nt 
devenu, en effet. pllthorlque. On 
comprend très bien que les dl ­
re<:teurs ne tiennent pas à aoon­
donner les o\l'1.Tages <ouvrastes 
< facllcs • ou chefs-d'œU\Te) oui. 
à coup s(lr, font r~ette. Il nt 
res.e donc aucune place pour les 
créatjon.s et les théâtres 1 "ri· 
ques sont devenus ce qu'ils n'ont 
jama~ ~té : essentiellement de~ 
musées. ID serait Instructif de 
comparer la liste des c créatJons • 
entre 187~ et 1926 avec cell4" des 
< créations • de 1926 1\ 19~0.) 

Pour le compositeur, le tn~.vall 
de pEn~ée, de construction, dr 
réalisation. d'écriture d'une œu­
vre théâtrale demar:de beaucoup 
de te:np. et 11 m'a aucune chanCi' 
d'é:re joué ; le fQt-11, U n·en a 
aucune d'être malnttnu à l'afil­
ch.e. !Combien d'ouvrages lyri­
ques d'un lntérét certain et lf!\\'O­
rablement accueillis ont disnaru 

du r~pertolre après une dizaine 
de repré:;entations !•) Bref, le com­
posl"eur d'aujourd'hui ne peut 
etre en me~ure de jouer ta chance 
(c'est pourtanL ce qui importe), 
ainsi que l'eu~nt fait Bizet, De-~ 
bu.~y et bien d'autres ... Le théâ­
tre lyrique est un besoin soctai 
qui ne 1181.\rait se priver de routes 
~lb!lité.s de r~nouvellement 
~:ous peine de mourir. 

4) Les solutions d'un renou­
vea.u? Elles n'appartiennent pas 
uniquement aux compositeurs. Il 
est ~!dent : 

a> Qu'à cOt~ des grands théà 
tres. JI est nkessalre d'Instituer 
une ou deux sc~es qul pour­
rater. t se co:l6acrer A. la création 
d'ouvrage.s nouveaux. Th~àtre., 1 
d'essais. sl l'on veut. mals équi­
pé~ de moyens $\Jfflsants l!)t'r­
sonnel entrain~. ch:mtcurs de 
(!u&llté, orchestre, metteurs en 
~c~ne> ; 

b) Reprendre l'id~ du thtàtre 
populaire, en plein air ou non, 
où l'on pourrait env~8.':er de nou­
\"ellea formules d'art lyrique ... 

D y a cent an~. Wagner pen­
~alt et ~ta.bllssalt le théâtre de 
l' c avenir , , Aujourjbul, nous 
en somme~ r(-dults à. :v :rêver et 
à nou~ conte~t.f'r de celui qui est 
pour noqs le th~Atre du c passé •· 

, Le.~ acteurs jouaient aln•J 
sans arrêt pendant dix mlnut@! 
comme au théâtre. Ce n'étalent 
plus des marionnettes à qui on 
Indique &uccessivement chacun 
de leur~ gestes. On volt à 
quelle lntensl~ de jeu on peut 
ainsi arriver. 

• Ma~ ce procM6 ne permet 
pas seulement d'obtenir une plu! 
grande concentration dramati­
que. U permet auMI de réalis~r 
de grosses ~conomles, en dlmt. 
nuant le tempe de tournage. 
E\·tdemment. un tel ayst~me ne 
peut être utllis~ que dans dn 
cas limités, dans le ct.s du 
théa.tre filmé. n peut cepen­
dAnt convenir l certaines par 
tles de tllms normaux. C'est d 
cette façon que j'al tourn! 
dans Notorloua la ac~ne du 
ba 15er. 

• La couleur f Elle m'a ~ur. 
tout servi t. marquer l'écoule. 
ment du temps <la pièce com­
mence en fln d'apr~-mldi e~ 
~·achève t. la nuit tombée). Je 
me su!~ aurtout etfon:é de la 
rendre aU~5l peu voyante que 
po~slble. 

"Les Nuits de Saint-Germain-des-Prés" 
n'ont tenu qu'une soirée à l'Étoile 

Pour tourner Black Jack 
Julien Duvivier a du se faire amiral 

, Le son de la nte a été réel­
lement enregistré dans un ap. 
partement semblabl" ~ celui qui 
est représenté dans le film. • 

A quelqu'un qui lui deman· 
dalt sïl était préférable pour 
un metteur en scène de tourner 
n'importe quel sujet plutôt que 
cie no rien tourner du tout. 
Hitchcock a enfin r é p o nd u 
qu'un metteur en scène se de­
vait de tourner le plus ~ouvent 
possible. Mals que. quant l lut , 
il ne lui ~tait guère possible 
de mont.rer sa propre person­
nalité qu'une fols t o us les 
deux ans. 

L A tf'te de pont lancé~ par 
S~int·<lt-rm:oin dP~·I'r(os 111r la 
rh!' tlrotl~. n'aura duré 

qu'une nuit, alors que nous Hions 
en droit <1 'en attcn\lre millfl et une. 

:.H•me effrt tle surpri~ft rhez lr~ 
rom~diens d~> ;\!ichl'l <le Rtl<. Ccu~· 
r.i r.-connai~•cnt rlue )p epectad~ 
dO'!Iné n•udrf'ili 80ir #tait un T'l'Il 
trnp long. rnai8 ll!firment qu'Il 
n'a nit jamais pu être r(pété com· 
piètement. 

Julien Du\'i>ier vient de ternti· 
ner les e:ttérieurs fle la ~rllntle 
production internat in na le c Bl11•k 
.Jack •· ilont les principaux intf'r 
rrètes sCJnt : Gt>or~te Sandtr!, P11· 
tricia Roc, Rl'rhPrt Marshall, 
Agnès .!\[oorheed et Dnlio. 

ile quarante navires de tont tonna 
gt. p~rmi le~'lUl'ls : un (argo d~ 

:1.000 tonnes, uae "tdette rapide dP 
~()0 che..-au1, prHfe par 1 'a"illlion 
rspa~rnole, plu•ituu canote A mo· 
teur cie la police, deux goëlette~, 
une flotte de quinte çoiJi~ra c ani· 
pes ~. enfin, un troie mlt_. (qui 
portera dans le film le nom 

< Lr~ nuih no1 Raint·(•OTIHIIÎII· 
des Prf>s ,, pièce d~> GuillaumA Ha· 
notnu'C, présentée p:or l:t. Compagnie 
)fichol •le R~. 1-tnit, çenoreili soir, 
à l'!lfCithe du Thf.iltrr. de l'Etoile, 
mai~ Il\ quittait s~medi matin. 

L 'uni• Ill<' ~oir~c ~·~tait prnlougé<' 
bien au delà: de l'hflraire TITÏ">U rt 
n"ait l>té marqule d'un cCt6 •le là 
r::tmpe par un < t'mlooit:.~e ~ s.?• 
rÎi!u:-c tt dt' l'autre p:1r diçcr~ fnei· 
dent< de coulis~c. 

T rop long 

La direetion de 1 'Etoile 11ous a 
déelRré au sujet de sa déei~ion : 

- D~s snmedl matin, ajoutent· 
il~. nous a"ons propo~~ dea eoupu 
res et dE'1 modification~. On ne 
nous a pas rfpondu. 

f:t Rnme•li soir, quand Je, eom6· 
rlicn, 11e pr~~~nt(>rent A l~ur8 log~~~. 
il, II'S trouçhcnt oceupt\es par ries 
:uti•te• de mu~ie-hall 8lll1dement 
rrot~g~s par ln poliee. 

LE' nourenu spl'ctado de I'Etoilr. 
~·il c•onsen·nit Marv ll!nrquet, lui 
nrl ioignait, en lieu' et pince, de• 
< Xuits ~ un programme dr. nrié 
th de musie·hall. 

On ~llit que le scén::trio d" 
< Bla~k Jack ~ t<•t tle l"harl~· 
Spaak et Julien tlu.-i.-ier. et QUI! 
les diolugu.-s ont l'té confils li .!\fi 
chnel l'Nt uec. 

Tourué11 :mx ile• BaJ.iare,, et 
piM p:~rtil'ulièremeut à Pahnn de 
~laiorqut, le' extér:eurs de < llla~k 
,J a~"k • repr~•ent.-ront à eux seuls 
plus de 80 o/0 du film. 

J.-P. VIVET. 

d'< Atlantido ~). anrien lr11nspor A L'HOTEL DROUOT 
h•ur d 'orange11, dleou.-trt d:~ns J, 
t•ort de Yaleuee, et qui, ~ la de CALE.~DRJER DU ta JA!'.'YJER IUO 

tnRniJ,. du mf!!tcur en JC~nt, fut VF-vtES : 

I"Pp:rré en trOlll·ml\ts cnrr~. Sal'e L Meubtea. Tapl.s. !If• l'tf. RHEIMS 
En outre, on a reconstruit l:t Salle 10. Tr. bx Ilvrra aue. romant re­

li&. Exp : M. Gl,.ud Badin. !Il• ADr.R 
mo1tié d"un cargo, afin de 
J'l~houer rolontairemPnt. ~ TruaU edeatf par 4u oo• 

< Le spectacle était !,paucoup 
trop lnng E't, df' ICJtt!e façon, nous 
nous ~ommes aper~nq que re u 'H::tit 
pas ee que nous attendions. ~ 

- Xatur~llrfnl'nt nou~ ferons un 
procès, conrlut :\!icht:>l de Ré. 

.Jean-Fra nçois DEVAY. 

Jamnis aucun metteur en ll'~ne 
français n'a. !ans dou•t, bénUicié 
des extraordinaires moyens mis A la 
diRposition da .Julien DuTh·kr A 
CJUi ,e• prnducteur' ont fourni pnur 
Ms sc~nes na.-aJe,, un total de plus 

1~.,.~. .rler• nodlquh. Imprime• 
TJ 'éCJuipe fle c Bbck .Jnrk ) ~e !!!!!' • rie aP••· ete ëOMBAT, lt~. 

ren l maintenant Il :\Iadrld où ' r ~fonlmartro. PAlUS CY•• 

d~buttr le lra'l'ail en ~·ud1o. Le rUreettur-,lrant: C'iuclo BOtlltUIT. 

~ES PBOGBIIMMES 
Opha: (Q u. Cr~pu•cule des Ol~ux. 
Opfra-comlque: Rel~che. 
Com-Franç. (RJcb.) : 20.45, On ne 

badin!' pas avec l'amour. Loul•on. 
- (Lux) : ·20.4~. La Reine morte. 

r&lals de Chaillot: 21. K. Dunham. 

• 
AmbiJUI Reilehe p. tep. 
Arnbassad~urs: Reltche. 
<\lltolne : 21. Le Petit café. 
Atelier : Rellehe. 
Athénê~: ReiAche. 
nout.-Parlsl,ns: 21, Nina. 
Capuctnu: 20 4ô, Slnc~rement. 
('1•. de Rnch.: 21. L'autre soleil. 
t'oDL-War;.: Rellche p. rep. 
c. des c·h.-F.Iv•.: Rellche. 
oaunou: 21, t.a Ga etle tl~s Rola. 
1 nf. mod.: Mat. jeud, dlmanehe. 
r.cl.-\'11 : 21. Un tram nom. Désir. 
l:vmna1e: Rcl~chc. 
r:.-Montp.: 21. La Son. des spectres 
Gramont: Rel:lche. 
C..-Guh:.: 21, Pas d'orch p. M~s B 
ll~b~rtot: 21. Le" Ju tes. 
llnchette: ~~. Spect. Les comcd. 
llumour: ReHiche. 
J.a Bru:vtre: 21, Branqulgnol. O. 15. 
.,ladel~lne: 21, Chéri. Olm., 1~. 
;\farh:ny: 20.45. Le no< m. 
""thurin• 1 RelAcl:P 
~tu·hel: 21, Le• Ha11t-Par!eurs. 
Mlchod•rre: ReiAche, 
~tonr~au: Rel~c~e. 
\lontrarn:t,.,e : Rt'I~ChP. 
Nnrtamhulto: R 1\chll' 
,,,u,·eauth : 21, l..o P t'" Hutte. 
o:u\'rt<: 21, Un Hom. d" Dieu. 

P.-Royal: U, Lf'a aurp. d. n. de noe. 
Mat., 15 • 

Th. rlu P. llfondr: Jeudi : Le~ Mé· 
'"·entures de Bengahne. 

P.-st.Martln: 21, Le• Hér. Bouc:h 
Potlnliore : 21. Les Malt. nageura. 
R4naluallce: 21. Llllom. 
s.-Bernh.: La Dame aux Camélias . 
St dt<S Cb .• Eiya,: Jte!Ache. 
St-G,orces: 21. Miss Mabet. 
Th, du Ch.-Eivs.: Rellche. 
Th, llt ourtetard: 21. Le Petit Prlnce. 
Tb, tle Parla: Rellche p. rep. 
Tb. de Poche: 21. ~en. de Pochade!'. 
Verlaine: 21, L,.s A. d'Argos. O. 15. 
v .. coiombler: RelAche. 
\'erlalnt: 21, Le• A.m. d'Argos. 

OP~RETT ES 

Boblno: Mat., 14 45, Les P. N'c:ltel~s 
Mal., 15. 

C. 1\fontJl.: 21, Le Mir. aux alouet 
Mal., 15. 

Ch~trl~t: 20.30, Ctütel t. 
Emr1r~: 2'• 30 Ln Bel'e 11e Cadi"C 
1 urOJl~en: 20.45, Bara• .n. Mat., 14 .:11) 
r.a.t.,- r.vr.: R•lache. 
1\t o,;ador : 20.30, Vtolettes lmpér. 

MUSIC-HALLS 

A.B.c. : 15, 20 H, H. Salvador. 
Alhambra: Alhambra g'rls. canton 

Truupe. • 
A1!'0tlo CApri. 21, Zlg-7-ag 4~. 
noul. du Nord : 21. MarJI. Gilbert. 
Cas. tl~ Parh: 20 ~~~. Excitlnlf Pari•. 
(". 4'1 t la Chan•.: 21, Jean Granier. 
:Etoll~: 21, Mary Uarque•. I,u Nul~ 

dt Salnt-G .. rma'n-dt! Pr~s. 
F .. Urrg.: 20.45, Féerlu Folles Mat., 

14 30. 
Mayot: IS. 21, Nu looll. 
Tabarln: 22, Reflets. 

CH A NSONNIERS 

Aux D.-ADUI 21, Fln de Deml-sl~ele 
Oonn. 

Ao11 Un1 Heures: 32. L Pu Brothera 
Th. du Quart. Lat.:21, Relo .. Thalle 
Caveau dt la R~p.: 21, René-Paul, 

Grello. Chauds le• marrants. 
Al•t Tr. Ra ua. : .21.311. Un ticandal 

Show (P. Dac). 
Au Coucou : 31, Watt. fl~alte Romeo 

Carlb. 
Lune.Rou«e: 21, SO est... 
La Tom.: 2159 (TRI 4:-0!). 

CIRQUES 

C. rl"lllv.: 15. 21. Mu Franko:w'• 
~lédra.oo: IS, ~~. Les Aus. Air Aces 

CINEMAS 

Agrlcuttcura : Le 3• homme (V.O.). 
Alhambra: La Rlvt. re d'argent. 
Artlstlc: Ce bon vieux Sam (v.o.). 
1\ ubert-Palace : .Procea Paradlne .• 
,\~t<nue: Sa dernière tou foe. 
Apollo: '-"-" Amour~ de BI.-Nelll:. 
.\~lor: Jeanne d'Arc. 
lllarrltl : Rl'ndcz-•om de ju111et. 
ll:>l7ac : t.e Rnl 
snnap.: Or .leltlll et Mr Hyde (vo). 
llcoadlfay : Pa..,port to Ptmllco. 

Cam~o: Helzapoppln (v.o.). 
CJn. c aum.: Br~nqutgnol. 
Cin~·Etulle : Le 3' homme IY o.). 
Clu.-op~ra : CJtlun Kane (v.o.). 
Clné\·or: Branqulrnol. 
Clo#mon<le : L EacAarlllr du A!~ttee 
C. dPI Ved.: Du •anJ s. la n. (vo). 
Colbte : Proeta Paradllle. 
Comœdla: La Rl\·t~re d'arcent. 
Danube: Bonheur "'" location. 
D~mourt: L'He-rolque M. Boniface 

1 

Dt<lamll r~ : 5 colonne fv.f. ). 
Eldorado: Feêne ' Mexico. 
EI •• Cia.: La Calle aux tlllea. 
t:rmltaie. La Voyareute Inattendue 
Françals: La Voya.IJI!'U!e Inattendue 
Gaum.-Palate: Mon• eur Joe. 
Galt~-Cilchy: Charf!e fan•astlque. 
G.-nocb.: Le R. d'Al Johnson tv.o.J 
Helder : Le Rot. 
Hollywood: Maya. 
lmp~rial : Glo:t. 

Prrrlre-Palaea : Ramlet (v.t.). 
Portiques : Otat. 
r.Ad. CJne Ba<t.: Pamra Barbare. 
Rad. Cln~ R6publ Bat. de eœur. 
R- C. Républ.: Les Am. ode BI.-N. 
Raimu : Monsttgneur. 
Rt": Monsieur Joe. 

• Rhr: Allez coucher ailleurs. 
Ro:val Han••maDn (1\f~llhl : Allu 

coucher a111aura. - (Ciall) : Le ~· 
~omme. - (Sludlo) : Un nic. 

Roy:~.l-lltonceau: Un tllc. 
Scala: Le Roi. 
St. F.lolle : f'allluse (v.o.). 
St. F. Illon« m.: Per• nf' le aaur CVol 
St.-Parmentler : Le Serment. 
"'t-:>arna«e !.a lum. bleue (v.o.). 
Trlf'mphe: 001\ .Tuan. 
1 rsulln~s : Le uolstéma bomme. 
Vhl,nne : Le Rot. 
\'ox rl~talle: Occupe.tol d'Am~Ue. 

La Royal~: Allez roucher a 1. (v.!.) :-------=-------­
Lu rma=:e•: I.a Gtantle "ol ~re. 
Le t.vnx. Féer.e ~ :Mexico. 
L~' Reflt't<: Aucnlc et "· dtnlel!e5. 
Le IUt~nt, Neuilh· : Hamlrl. 
Le l'ar" : Allr7 I'<>Ucher ~~ \(urs 
Ld.-Byron: Hom lnv. c. Gestapo. 
o\ladrl~ln~ : Rend -• dl! Jtlllltt. 
Malllot.Palace: l.t' Sang de la Ter.l 
Mubeuf: Ant. en emp l'hlltolrl!. 

TH ÉA TRE DE PARIS 
Marta EGGERTH 
Jan KIEP URA 

dans 

PRINCESSE 
CZARDAS 

Marignan: Millionnaire d'un Jour. 
llfarl\'aux: Millionnaire d'un jour. 
Max-Lindt r. La Voyag. ln;attendue. 
'lftt-C~trlo: A Ladv Tai<10s a cl\ rvo\ 
Moui.-nnu,e: La Vnyag. Inattendu~.~ 
N•,.-York: La Gr~nde vollerr. 
Normanrllr• l"~~rle à Mex•c,. 
Olympia: L;a Rlv ~l t d'argent. 
Panlll ~on: tnt d~'emrnt vo'rt> 
Para.m.t La Cas" aux ftlles . 

\'ENDREDI %7 lAN\'IER 
premi~re 1 burraux ounru 

''-- -• Location ouHr~ --~ 


